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NATURE 
URBAINE

LA SAINT-MICHÉLOISE

ÉCRIVEZ
POUR LE FUTUR

Il se dit, à la louche, que les places publiques sont refaites tous 
les trente ans. Le 9 septembre dernier, « Chahuts » a enfoui 
sous les pavés de la place Saint-Michel une malle pleine des 
écrits des habitants. Cette malle, c’est un vaisseau pour le 
futur. Cette malle, c’est la génération des années 2015 qui 
s’adresse à celle des années 2050... Que leur dire ? Nous nous 
trouvons dans la posture de ceux à qui on demande ce qu’ils 
voudraient emmener d’indispensable sur une île déserte.
Cette malle valise fera voyager nos mots jusqu’à des temps 
auxquels nous n’osons pas penser. 
Par le truchement de ce symbole du voyage, nous embarquons 
vers l’inconnu. Nous embarquons dans l’imaginaire du 
parcours des générations vers demain. Nous pouvons grâce 
à elle entrer dans le conte, dans le récit de nos destinées. 
Nous construisons nos responsabilités en envisageant 
le futur, parce que, en faisant cela, nous réenvisageons le 
présent et donc nous-mêmes.
Cet acte dit aussi que le moindre de nos gestes influence 
demain. La temporalité, c’est cette dialectique qui nous 
ramène presque mécaniquement au présent.
Je repense à l’homme des cavernes peignant dans les grottes 
à la lueur d’une torche, il n’avait rien trouvé de mieux que 
de faire le récit de sa vie... Pensait-il peindre pour l’avenir ?
Si nous savons que les places publiques sont refaites tous 
les trente ans, savons nous après combien d’années sont 
refaites les civilisations ?
(Il est encore possible de faire parvenir vos écrits pour le 
futur jusqu’au 20 octobre, la partie de la place où la malle sera 
définitivement enfouie n’étant pas encore terminée.)
Chahuts, « Écrire pour le futur », 25, rue Permentade, 
33000 Bordeaux.
www.chahuts.net

Chahuts a confié à l’auteur Hubert 
Chaperon le soin de porter son regard 
sur les mutations du quartier. Cette 
chronique en est un des jalons. 

GREEN-WASHING 
par Aurélien Ramos

LE PAYSAGISTE 
DU PAYS
SANS PAYSAGE
La langue, comme le style vestimentaire, est 
traversée par des modes et des obsessions. Il y a 
des termes qui, à la faveur d’un climat propice, 
envahissent soudain les discours. C’est le cas du 
mot paysage. Terme rassembleur, il reste sujet à 
controverse. Arc en rêve – centre d’architecture 
– donne une tribune au Bureau Bas Smets, qui, 
à travers l’exposition « Paysages », propose un 
retour aux fondamentaux de ce terme à la mode. 
Bas Smets nous rappelle l’origine picturale de sa 
discipline : le paysage est entré dans la culture 
européenne par la fenêtre. Vision rêvée de 
peintres flamands au xve siècle qui imaginaient 
des paysages de montagnes, de chaos rocheux 
et de fleuves noyés dans les perspectives 
atmosphériques à mille lieux de leur plat pays. 
Pour Bas Smets, le paysage en est toujours là, c’est 
une fabrication, une image. Il se méfie de la réalité, 
qu’il garde pour la phase finale de son travail. 
C’est l’imaginaire qui prime, et la compréhension 
d’un territoire passe par la fabrication de son 
paysage imaginé. Sept étapes organisent son 
travail de conception : le cadrage (la fenêtre), 
la lecture (le classement et l’organisation), le 
paysage exemplaire (le caractère), la figure 
paysagère (l’esquisse), l’écriture (la spatialisation), 
la perception (le réel), le sigil (logo-image). Ce 
processus part d’une image et abouti à une autre 
image. Entre-temps le projet de paysage a été 
construit, l’aménagement réalisé. 
Moins qu’une présentation des projets du bureau 
bruxellois, l’exposition sur le travail du paysagiste 
Bas Smets cherche une définition du paysage à 
travers la mise en scène du processus de projet sur 
un territoire. Les sept étapes de la conception sont 
présentées en prenant pour exemple cinq projets 
de paysage réalisés ou en cours. Les panneaux 
suspendus en enfilade dans l’espace de la grande 
galerie décomposent le processus de conception 
avec une rigueur identique à celle employée dans 
les projets présentés ici. Il faudra attendre la 
dernière salle de l’exposition pour expérimenter 
la perception en trois dimensions du paysage 
construit. C’est une sortie par la fenêtre, en somme, 
une entrée dans l’image. 
Exposition « Paysages », Bureau Bas Smets, et 
ses architectes de paysages de Bruxelles, jusqu’au 
9 novembre dans la grande galerie d’arc en rêve - 
centre d’architecture, Bordeaux.
www.arcenreve.com

La Belgique ne possède pas le 
caractère des paysages néerlandais, 
elle ne possède pas la variété des 
paysages français ni celle des 
paysages allemands. Si le paysage 
belge n’existe pas, il faut peut-être 
l’inventer. 

FAUNE 
BORDELAISE
Une nouvelle proposition originale 
de l’agence Deux Degrés, dans la 
continuité du Petit Paris, renversante, 
et ça fonctionne. Oubliez quelque 
peu votre bon vieux Routard ou 
autres Lonely Planet ultracomplets 
et référencés, pour vous guider dans 
la redécouverte de la ville. Bordeaux 
Safari vous permettra d’inventer votre 
propre itinéraire avec quatre portes 
d’entrée au choix – chrono, GPS, alerte, 
immersion. En fonction de l’heure 
à laquelle vous vous levez, et de vos 
envies, vous atterrirez au marché des 
Capucins pour discuter au comptoir 
de Chez Jean-Mi ou au Freep’ Show 
Vintage. Cette nouvelle forme de guide, 
jouable, vous plongera dans la savane 
bordelaise à travers un itinéraire 
inédit de plus 200 lieux sélectionnés 
de façon subjective qui vous 
transporteront dans les prairies de 
Bordeaux-Nord, les contrées australes 
du quai de Paludate ou encore les 
hauts plateaux de Mériadeck. Une 
proposition ludique et éclectique pour 
le néo-Bordelais tout juste arrivé 
dans la cité. Un ton décalé, parfois à la 
limite de la provoc, pour faire sourire 
et réagir le citoyen usé par les clichés 
souvent largement véhiculés sur sa 
cité. MDK
Bordeaux Safari, le guide dont vous 
êtes le héros, Deux degrés.
www.deuxdegres.net
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